
1 4 LES PAYS BALKANIQUES.

Porte est d'ailleurs purement nominale dans leurs 
pays. Ils ne sont pas astreints à d’autres charges que 
les Osmanlis, et l’on ne demande même aux tribus 
montagnardes guerrières (Maljsoriet Mirdites) que de 
reconnaître la souveraineté du sultan, sans payer 
d’impôts et sans fournir de service militaire, à l’excep­
tion de volontaires qui reçoivent une solde élevée.

Sous le nom de Malj sori (habitants de la montagne), 
on désigne l’ensemble des tribus au nord de la Drin, 
tribus indépendantes les unes des autres et plus ou 
moins indépendantes de la Porte, comptant 50,000 
individus environ, dont le quart musulmans.

Les plus importantes d’entre elles sont celles qui 
occupent les six montagnes de Scutari : les Iioti, les 
Clémenti, limitrophes du Monténégro, les Skeli, les 
Ivastrali, les Pulati, les Sella, et les Sosi. Ces deux 
dernières sont catholiques.

Dans la moyenne Albanie sont les M irdites, catho - 
liques, au nombre de 32,000; c’est la tribu la plus 
influente de cette partie de l’Albanie, et la plus guer­
rière ; quoique chrétiennes, ces tribus mirdites ont 
souvent combattu avec fidélité dans les armées turques. 
Elles composaient des corps particulièrement estimés 
pour leur bravoure. Leur bannière a le privilège d’être 
à la place d’honneur ¡dans les armées turques. Elles 
obéissent à un prince national ou capitaine.

Les Dukadjines (3,900 individus) et les Matija 
(14,500) font d’ordinaire cause commune avec elles. 
Le chef-lieu des Mirdites est Orosi pauvre bourgade 
de 400 maisons.

Les mœurs de ces montagnards sont rudes et vio­
lentes ; les vengeances particulières s’imposent comme 
un devoir auquel on ne pourrait se soustraire sans


